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BEVUE MILITAIRE SUISSE
rY5 12. Lausanne, le 30 juillct 1877. XXII0 Annee

Sommaire. — Guerre d'Orient. — Tir d'infanterie en Allemagne. — Rassemblement

de troupes (Ve division). — Circulaires et pieces officielles.

GUERRE D'ORIENT
L'armee russe du Danube continue ses progres en Bulgarie,

quoique dans une mesure moins large que ses premieres marches

sur les Balkans pouvaient le faire supposer. Aujourd'hui les
divers corps d'armee russes possedent solidement plusieurs doubles

tetes de pont sur le fleuve, entr'autres ä Nicopolis, ä Sistova,
ä Tchernavoda, ainsi que toute la Dobrudscha. En outre, ils assie-
gent ou observent Widdin, Routschouk, Silistrie. Sur cette base-
lä, qui n'est certes pas encore aussi parfaite que l'exigeraient des
Operations serieuses et suivies, les Busses se sont lances vers la
Roumelie, ä travers les Balkans, avec jautant d'audace que de
de bonheur. Apres s'etre empares, au prix de quelques
escarmouches seulement, des passages de Ghipka et Ilanka sur Ka-
sanlik, ils sont arrives jusqu'ä une trentaine de lieues au delä des
Balkans, c'est-ä-dire sur la ligne Karlowo-Sliwono, menacant
bientöt Andrinople et son chemin de fer.

Mais ils ont sur leurs derrieres et sur leurs flancs le fameux
quadrilatere Varna-Choumla-Routsehouk-Silistrie, qui est
toujours tenu par 150 ä 100 milles Turcs encore intaets, quoique
dans une passivite peu comprehensible. Toutefois ils pourraient
enlin se decider ä une grande bataille, et il faut en attendre le
resultat avant de juger definitivement de la Situation presente.
Jusqu'ä cette bataille, les progres russes en Bulgarie, bien que
fort brillants et seduisants, n'ont pas encore leur sanetion. En cas
d'echec ou d'indecision, les succes du grand-duc Nicolas
pourraient n'avoir pas plus de consistance que ceux, recemment chä-
ties, du grand-duc Michel en Armenie.

Bans les entrefailes le serdar-ekrem Abdul-Kerim a ete des-
titue et remplace par Mehemed-Ali. Le ministre de la guerre
turc est aussi change. Aussitöt qu'il sera arrive en ligne avec
les troupes du Montenegro, Soliman-pacha aurait, dit-on, un
grand commandement; mais son avant-garde vient d'etre battue
pres d'Eskisagra.

Le tir d'infanterie en Allemagne
Les exercices de tir, dans l'armee allemande, sont l'objet

d'une serieuse attention et conduits partout avec autant d'aetivite

que de methode. Bs ont, en realite, le pas sur tous les
autres, et l'on s'efforce de ne jamais les interrompre pendant un
temps trop considerable, pour eviter que le soldat n'oublie, d'une
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lecon ä l'autre, l'instruction qu'il a recue et les observations
qu'on lui a faites; c'est ä ce point que, meme en plein hiver,
par dix degres de froid, les hommes vont tirer ä la cible.

Comme l'enseignement du tir est dirige dans toute l'armee
d'une facon parfaitement uniforme, il nous suffira d'examiner
comment les choses se passent dans un des corps de la garde,
en observant pourtant que la garde, comme, en general, toutes
les troupes stationnees dans les grandes villes, se trouve, ä ce
point de vue, dans les plus mauvaises conditions. Gar, sans parier

de la gene qu'impose toujours un service de garnison plus
tendu, la place de tir est alors presque toujours situee fort loin
du quartier, d'oü resultent des pertes de temps et une grande
fatigue pour les hommes, circonstance defavorable ä l'execution
du tir en soi, mais qui fait qu'il s'effectue dans des conditions
bien plus voisines de Celles du temps de guerre, puisque le soldat

ne commence ä tirer qu'aprös avoir porte le sac pendant une
heure ou une heure et demie.

La garnison de Berlin a ses places de tir tres eloignees de la
ville. Sauf le 2e regiment de grenadiers de la garde, Empereur
Francois, qui a sa place de tir dans le voisinage immediat de la
caserne, tous les autres regiments n'ont pas moins d'une heure,
et meme une heure et demie de marche ä faire pour se rendre
sur leur terrain; notamment le regiment de fusiliers dela garde,
le plus mal partage sous ce rapport, et dont la place de tir,
situee pres de la Tegel, est au moins ä 7,500m de son quartier.
Ces places de tir presentent d'ailleurs toutes la meme disposition
reglementaire.

Un regiment de 3 bataillons doit disposer de 9 lignes de tir,
dont 2 de G00m ; 3 de 4ÖOm et 4 de 300m. On comprend que les
circonstances locales ne permettent pas toujours la realisation
de ce desideratum, et que, sous ce rapport, les places de
indifferent quelque peu les unes des autres. Partout oü il est
possible de les allonger, on le fait volontiers; mais on n'en admet
pas de moins de OOO'11.

Le developpement de la culture en Allemagne rend souvent
tres difficile de trouver des terrains convenables, surtout aux
abords des grandes villes. Le gouvernement n'en a pas moins
reussi ä doter chaque regiment d'une place de tir particuliere.

Les terrains affectes ä cet usage sont, pour la plupart, situes
au milieu de bois ou de forets, rarement dans les plaines decou-
vertes, qui sont generalement cultivees. Habituellement, on
pratique dans le bois une serie de percees paralleles, et dirigees
autant que possible de facon que le tir ait lieu dans la direction
du sud au nord, pour que les tireurs aient toujours le soleil ädos.
Ces sortes d'allees n'ont que 20 pas de large et sont eloignees de
30 ä 100 pas l'une de l'autre. Leur longueur est variable, mais
jamais inferieure ä ce que ncus avons dit plus haut. Le regiment
en a la libre et entiere disposition, et l'on se borne ordinairement

ä entourer la place de tir d'un simple fosse, Ie long duquel
sont plantes de distance en distance des poteaux avec cette ins-
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cription laconique : « II y a danger de mort ä franchir les limites
de la place de tir. » C'est la seule precaution que l'on prenne,
et aucune barriere ne protege les tirs permanents. Meme aupres
des grandes villes, il en est ainsi, et l'on trouve qu'il vaut beaucoup

mieux occuper les soldats ä tirer pour leur compte qu'ä
monter la garde autour de la place de tir pour en interdire
l'entree. La pratique a justifie d'ailleurs cette fagon de proceder, et
l'on entend rarement parier d'accidents. Les habitants des environs

connaissent la consigne et la respectent.
A l'extremite de chaeune de ces allees s'eleve une grande butte

de pres de llm de haut, destinee ä recevoir toutes les balles qui
manquent les cibles, et en avant de laquelle celles-ci sont dispo-
sees, adossees ä de petits epaulements qui ont des crochets ä
droite et ä gauche, de facon ä arreter toutes les balles. En outre,
sur les cötes, dans les bandes de terrain intermödiaires, sont
etablis, aux pieds des buttes, les abris destines aux marqueurs.

Dans une place de tir ainsi organisee, on n'a presque jamais ä
tenir compte de la direction ni de la force du vent, rarement
sensible au milieu d'un bois ; ce qui n'olfre pas l'occasion d'exercer

les hommes ä en corriger 1'influence. Mais la plupart des
capitaines n'attachent aucune importance ä ce detail de l'instruction,

pretendant qu'un bon tireur saura toujours, quand il le
faudra, regier son tir d'apres le vent qui souftle. Et meme les
regiments dont les places de tir se trouvent en terrain decouvert

fönt volontiers planter d'arbres les bandes de terrain qui
separent les lignes de tir.

Les exercices de tir sont organises sur cette base qu'il est al-
loue chaque annee 130 cartouches ä balle par homme, officier,
sous-officier ou soldat. Ce qui, pour une compagnie de la garde,
par exemple, dont l'effectif est d'environ 160 hommes, represente
un total de 20,800 cartouches, mises ä la disposition du capitaine
commandant. Ii faut y joindre encore celles que le gouvernement
aecorde en plus du chiffre reglementaire, en echange du plomb
retrouve. Toutefois, la compagnie doit d'abord restituer, sans
compensation, la moitie du plomb correspondant aux cartouches
tirecs, et c'est seulement pour le surplus qu'elle a droit ä des
cartouches nouvelles. Au cas meme oü cette moitie du plomb ne
pourrait etre representee par le capitaine, celui-ci serait rendu
peeuniairement responsable du deficit. Aussi, la recherche s'en
l'ait-elle avec le plus grand soin. A la fin de chaque tir, des hommes

commandes specialement, le plus souvent les marqueurs,
fouillent les buttes et les reparent.

Tous les officiers, sous la direction des commandants de
bataillon, sont obliges de passer chaque annee par toute la serie
des exercices de tir, Obligation qui s'etend aussi aux officiers
superieurs, y compris le colonel de regiment.

Comme preparation au tir reel, on a recours aux exercices de
pointage, de tir au petit fusil (tir au tube), d'appreciation des
distances ä la vue simple, et enfin de tir ä blanc.

Dejä pendant la periode des recrues, la plupart des comman-
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dants de compagnies mettent, dös les premiers jours, le fusil aux
mains de leurs hommes, et s'efibreent d'en arriver le plus tot
possible au tir reel. 11 n'est presque aucune seance d'instruction
individuelle, tant pour les anciens soldats que pour les recrues,
qui ne commence par un exercice de pointage.

Pour donner cette instruction, beaucoup d'officiers fönt usage
d'un appareil particulier qu'ils nomment lunettes de pointage. Ce

sont, en eilet, des lunettes ayant la forme des besicles ordinaires,
et qui se placent sur le nez de la memo maniere. La monture
porte ä gauche un simple verre et ä droite un miroir, dont la face
etamee est tournee en dedans, et au centre duquel est perce un
petit trou circulaire. Le pointeur, muni de l'appareil, vise ä
travers cet ceilleton dans l'ceil meme de l'instructeur place devant
lui, et qui, voyant dans le miroir l'image du canon et du guidon,
peut facilement constater, et par suite rectifier, la plus legere
irregularile dans la position de la ligne de mire. Jusqu'ä quel
point ce procede est-il d'un usage pratique On en dit beaucoup
de bien, mais tout le monde ne le trouve pas utile, et des
compagnies ne l'emploient pas.

Le tir au pelit fusil est un meilleur exercice preparatoire ; il
se fait habituellement dans les cours des casernes, corridors,
maneges, etc. 11 plait aux soldats et dcveloppe chez eux le goüt du
tir. Souvent meme ils s'y livrent par distraction dans leurs mo-
ments de loisir, ou quand ils sont malades ä la chambre. La
chose n'est permise toutefois qu'en presence d'un sous-officier.

(A suivre.)

Rassemblement de tioupes de 1877. Yc division.
ORDRE DE DIVISION N" 2.

Prescriptions sur le cours du rassemblement de troupes de la
Ve division d'armee.

I. Programme general.
1* L'etat-major de la Vc division entrera en service le 4septembre. Le

quartier-general de la division sera, jusqu'au Iß septembre, ä Brugg.
Les autres etats-majors et les troupes de la division seront convoques
conformement aux prescriptions du tableau d'ecoles pour 1877 et de
l'ordre de division n° 3 et se rassembleront dans les places d'exercices.

2° Les exercices preparatoires dureront jusqu'au 14 septembre
inclusivement. Ils serviront de preparation aux exercices Je campagne de
toute la division.

3u Le 15 septembre, toutes les troupes entrent cn ligne, conformement

aux ordres de marche regus de la division. Le gros de la V" division

se concentrera sur « le Birrf'cld, » pres de Brugg, et formera la
division-est; les troupes chargees de figurer l'ennemi formeront la divi-
sion-ouest et se rassembleront ä Aarau.

4° Le IG septembre est jour de repos : A 3 h. apres-midi, reunion de
la V division sur le Birrfeld, inspection de celle-ci par M. le conseiller
federal Scherrer, chef du Departement militaire federal, designe par le
Conseil föderal comme inspecteur du rassemblement de troupes.

L'inspection de la division-ouest se fera, au meme moment, pres
d'Aarau, par le commandant meme de la division.


	Le tir d'infanterie en Allemagne

